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Il soigne les animaux
au nom du bien des humains
VÉTÉRINAIRE
Le Dr Jean Pfister a été élu à
la présidence de l’Association
suisse pour la médecine
des petits animaux, le 22 mai
dernier. Portrait de celui
qui est aussi le soigneur
de la tigresse du zoo de
Servion, et qui se révèle être
profondément philanthrope.

SYLVAIN MULLER

«L e rôle social de
l’animal de compa-
gnie est largement

sous-estimé, en région urbaine
tout particulièrement. Un ani-
mal représente tellement de
tendresse et d’affection qu’il est
une thérapie en soi. Combien de
fois ai-je vu des personnes âgées
pour la dernière fois le jour où
j’ai dû endormir leur chien ou
leur chat?» Dans son cabinet
vétérinaire de la rue Marterey à
Lausanne, Jean Pfister est aux
premières loges pour mesurer la
détresse humaine qui se cache
parfois derrière la souffrance de
l’animal. «L’animal fait tomber
les barrières. Par son intermé-
diaire, le vétérinaire se retrouve
souvent plus proche du proprié-
taire qu’un médecin. L’accompa-
gnement et la communication
sont alors absolument nécessai-
res pour exercer ce métier.»

Jamais de routine

Ce métier qui fait rêver tant
de têtes blondes, Jean Pfister
l’a aussi découvert enfant, en
accompagnant son oncle dans
les fermes du Toggenburg.
«Soigner la vache d’un paysan
ou le chien d’une dame âgée
apporte un plaisir identique à
son propriétaire.» Après des
études couronnées par un doc-
torat en anesthésiologie des
chevaux, il s’installe en Suisse
romande en 1993 et se spécia-
lise dans les petits animaux –
chiens, chats et nouveaux ani-
maux de compagnie (tortues,
perroquets, furets…). «Le
champ d’action de ce métier
médical est incroyablement
large: quel médecin peut suc-
cessivement dans une semaine

nettoyer des oreilles, poser une
plaque sur un os brisé, traiter
une allergie, voire même soi-
gner un cancer?»

Et pour être certain de ne
jamais être confronté à la rou-
tine, Jean Pfister s’est trouvé
une nouvelle spécialisation: les
grands fauves. C’est d’ailleurs
lui qui a récemment pratiqué
une césarienne sur Tinka, la
tigresse du zoo de Servion
(24 heures du 7 mai 2008).
«C’est un hasard de la vie. En
1994, lors de son passage à
Lausanne, le Cirque Knie a eu
un souci avec un tigre et une
lionne. Lorsqu’ils m’ont con-
tacté, j’ai appelé un copain vété-
rinaire au zoo de Bâle et je suis
allé voir ces animaux. Au-
jourd’hui, je travaille régulière-
ment avec René Strickler, le

Cirque Nock et, bien sûr, le zoo
de Servion.»

Ménagerie privée

En plus du cabinet et de ses
patients «sauvages», Jean Pfis-
ter a fondé une grande famille.
«J’ai trois enfants, plus une véri-
table ménagerie: un border ter-
rier, deux chats, sept lapins et
quatre tortues», compte-t-il en
rigolant. Il est aussi, avec son
épouse, l’un des fondateurs de
l’association Sanasports et l’ini-
tiateur du Lavaux Nordic walk-
ing Event. «Je suis comme ça,
incapable de lever le pied. Lors-
qu’on a la volonté d’améliorer
les choses et la pensée positive,
rien ne peut nous arrêter.» £

Voir www.svk-asmpa.ch et
www.sanasports.ch

BLOUSE BLANCHE Encore groggy après son anesthésie, Kora revient gentiment à elle sur la table d’opération du cabinet
de Marterey, en écoutant Jean Pfister lui prodiguer des encouragements. LAUSANNE, LE 11 JUIN 2008
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Sociabiliser les chiots plutôt
que d’interdire certaines races
En tant que nouveau président
de l’ASPMA (l’Association
suisse pour la médecine des
petits animaux, qui compte
750 membres dont environ
150 Romands), Jean Pfister
sera forcément confronté au
brûlant dossier des molosses.

«Les lois qui interdisent
certaines races sont totalement
inapplicables sur le terrain. Les
gens qui créent ce type de
documents n’ont aucun lien
avec la réalité. Il y a 500 000
chiens en Suisse et les possibi-
lités de croisement sont infi-
nies. La solution est de rendre
obligatoire la sociabilisation

des chiots. Tout le comporte-
ment futur du chien se joue à
cet âge. Tout chiot, quelle que
soit sa race, devrait être formé
en compagnie de son nouveau
propriétaire entre la 9e et la
16e semaine.»

Ses autres dossiers présiden-
tiels seront la formation conti-
nue et celle des nouveaux
vétérinaires, la protection de
l’animal et la défense de la
profession. A ce propos, Jean
Pfister encourage les candida-
tures masculines, puisque,
actuellement près de 80% des
nouveaux vétérinaires sont des
femmes. S. MR

EN BREF

Pour reboiser Haïti
ASSOCIATION Aujourd’hui,
une association humanitaire voit
le jour à Lausanne. Sous le nom
Urgence Reboisement, elle veut
venir en aide à Haïti, une île
dont la population souffre
cruellement de la faim et sur
laquelle les ressources naturelles
se sont raréfiées, notamment les
arbres fruitiers ou le bois comme
combustible. Cette assemblée
constitutive a lieu dès 20 h à
l’Hôtel Alpha-Palmiers
(Petit-Chêne 34). Avec
notamment la présence de
Jean-Baptiste Chavannes,
fondateur et leader du
Mouvement paysan de Papaye.
Pour tout renseignement,
www.urgence-reboisement.ch, ou
tél. Nicolas Rigollet 021 903 47 90
(aussi 079 332 18 60). 2

Brunch de soutien
aux enfants
du home la Bérallaz
MONTHERON Le home de la
Bérallaz, dans le hameau
lausannois de Montheron,
organise aujourd’hui un grand
petit-déjeuner et un brunch pour
récolter quelques sous. Il s’agit
de soutenir les 17 enfants de ce
foyer, âgés de 4 à 12 ans. Le
home est entièrement
subventionné par le canton et la
Confédération. Les pensionnaires
tentent en ce moment de
rejoindre la mer à vélo, le long
du Rhône. Dès 8 h 30 et jusqu’à
12 h 30. Prix: 12 francs le p’tit
déj’pour les adultes (enfants
jusqu’à 12 ans, 1 franc par an).
18 francs pour le brunch, les
enfants jusqu’à 12 ans paient
1 fr. 50 par année. 2

Concert classique
SAINT-SULPICE Les trente
chanteurs de la Chapelle vocale de
Lausanne proposent des œuvres
de Campra et Charpentier,
demain à 17 h à l’église romane de
Saint-Sulpice. Sous la direction de
Gonzalo Martinez, l’ensemble
accompagné de solistes et d’un
groupe instrumental chantera
Requiem et Les antiennes de la
Vierge. Entrée libre, collecte à la
sortie. 2

Match de foot et
cortèges à l’abbaye
BUSSIGNY Trois jours de fête à
Bussigny-près-Lausanne, à
l’occasion de l’abbaye des
laboureurs. Dès aujourd’hui et
jusqu’à lundi, le centre du village
sera animé par les sociétés locales
venues apporter leur soutien aux
organisateurs. L’essentiel du
programme? Le couronnement
des rois, aujourd’hui en début de
soirée, suivi d’un bal avec
l’orchestre Jacky Thomet. Demain,
le cortège se mettra en branle aux
environs de midi et, l’après-midi,
place sera faite à Schmittbach
Musikanten Lachen, une fanfare
venue d’Allemagne. En intermède
au bal du soir: projection du
match Suisse - Portugal dans
l’enceinte de la fête. 2

Peter Saville à l’Ecal
CONFÉRENCE L’Ecole
cantonale d’art de Lausanne
accueille, lundi à 18 h, le designer
Peter Saville, pionnier dans son
approche de la conception des
pochettes de disque comme art.
Lors de sa conférence, l’artiste
anglais reviendra sur ses
collaborations avec les milieux de
la mode ou le multimédia. Sans
oublier son travail pour
l’industrie musicale et ses travaux
pour Joy Division, New Order ou
encore Peter Gabriel et Roxy
Music. Entrée libre. 2

Un nouveau temple du bien-être ouvre au centre-ville
COCOONING
La mode des spas et autres
centres de soins fait
des émules. Un nouvel espace
vient d’ouvrir ses portes
en haut de la rue de Bourg.

L’Espace Bourg, en haut de la
rue du même nom, veut se faire
une place dans le domaine du
bien-être. Après l’ouverture
d’Ozimi ce printemps, un petit
espace de restauration aux pro-
duits sains et bio, c’est cette
semaine le Code 3 qui vient
d’ouvrir ses portes. Une nouvelle
enseigne de standing, avec
voûte de vieilles pierres, parquet
de bois sombre, écrans plats et
bientôt une cascade d’eau: un
espace cosy mêlant fitness, soins
et shopping.

Un ancien du PSG

Ses deux jeunes patrons ont
réalisé leur rêve. Menita Ianua-
rio, bien connue à Yverdon pour
tenir une boutique de vêtements
et diriger une agence de manne-
quins, met ainsi un pied à Lau-
sanne, tout en continuant ses
autres activités. Elle veillera sur
le confort des clients. «Au dé-

part, on pensait d’ailleurs ouvrir
cet espace à Yverdon, raconte la
jeune femme. Et je suis tombée
par hasard sur ce local. On a
alors mené une étude de marché
sur Lausanne et on s’est lancé!»

Son collègue, Jérémy Peltier,
personal trainer réputé et… an-
cien joueur au PSG, s’occupe,
quant à lui, de l’espace fitness
du lieu.

Avec leurs abonnements,
leurs cartes Gold ou Red et

leurs soins à la carte, ils comp-
tent bien attirer quelques mem-
bres des fitness avoisinants.
«Oui, on vise une certaine
clientèle, mais nous sommes
ouverts à tout le monde», sourit
Menita Ianuario. Les prix vont
de 150 francs le massage tradi-
tionnel d’une heure à
3500 francs l’abonnement an-
nuel «grand luxe», jus de fruits
frais, soins à discrétion, suivi
hyper-personnalisé.

Ici, pas besoin d’apporter son
linge. Il est fourni, comme le
sont le peignoir, les produits de
douche, l’eau ou le café. Et
même si l’on a oublié son trai-
ning, le magasin du Code 3
propose dans son assortiment la
collection Stella MacCartney
d’Adidas. Un certain standing,
effectivement. On ne se borne
pas à prendre ses mensurations,
mais on demande aussi ce que
le client aime lire, ou les dates

de naissance de ses éventuels
enfants!

Autre atout du lieu: son mur
kinésis. Une exclusivité à Lau-
sanne. Une vaste paroi en bois,
dans laquelle sont intégrés di-
vers appareils de fitness et un
écran tactile expliquant les
exercices. «Je suis comme un
enfant devant un nouveau
jouet», confie le coach Jérémy
Peltier.

JULIEN PIDOUX

Jérémy Peltier, coach sportif, en pleine séance de stretching
avec l’un des premiers clients du Code 3, Peter Berger.
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Envie d’un petit moment de détente à deux? Après le bain japonais,
pourquoi pas un gommage au sucre roux suivi d’un massage au miel?


